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Mercredi 12 octobre 2022
Comines et sa région

J eudi, le Lions Club 
Comines-War ne-
ton a organisé une 
soirée d’informa-

tion sur le thème « Asso-
cier nos écoles à l’opéra-
tion Bois de l’Espoir » de 
l’ASBL Réserve Naturelle 
et Ornithologique de 
Ploegsteert. Les membres 
du Lions, de l’ASBL RNOP 
et des Briqueteries et les 
représentants des écoles 
ont été accueillis dans la 
salle Horta.
Dans un premier temps, 
le président 2022-2023, 
le Cominois Pascal Deprez 
a présenté le Lions Inter-
national (1 350 000 
membres répartis entre 
46 000 clubs, dans 208 
pays !) et le club local 
porté sur les fonts baptis-
maux le 18 juin 1994 et 
composé de 22 membres.
L’équipe locale multiplie 
les activités pour la bonne 
cause : marché de Noël, 
soirée gastronomique, 
Cap 48, fête de la bière, 
swimmarathon, etc.
L’intégralité des bénéfices 
est reversée aux actions 
internationales du ser-

vice club (réduction de la 
prévalence du diabète, 
prévention contre la cé-
cité, protection de l’envi-
ronnement, aide aux fa-
milles touchées par le 
cancer infantile et lutte 
contre la faim), mais 
aussi à des actions loca-
les.
Et la liste est longue : 
aménagement de trois ap-
partements à l’Oasis, à 
Bas-Warneton, gilets fluo 
pour les écoles, potager 
éducatif, plantation d’ar-
bres, etc.

Une action 
typiquement locale
L’un des membres, Jean-
Michel Van Elslande a 
évoqué le projet de l’ASBL 
RNOP « Bois de l’Espoir ». 
« L’idée nous est venue de 
l’aider financièrement en 
achetant des arbres, mais 
aussi d’y associer les jeunes 
de nos écoles, précise Pas-
cal Deprez. L’ASBL a de 
suite adhéré à notre propo-
sition. Nous avons choisi de 
travailler avec des 5e et 
6e primaires, l’âge où les 
enfants sont les plus récep-
tifs. Toutes les écoles de 
l’entité ont répondu positi-
vement. En mars 2022, 
quatre classes ont participé 
à une journée dédiée à ce 
projet : le matin, en compa-
gnie de Paulette Claerhout, 

ils ont visité la réserve et, 
l’après-midi, ils ont planté 
des arbres dans le Bois de 
l’Espoir. Dès novembre, 
d’autres classes suivront ! »
Maxime Busschaert, ad-
ministrateur-délégué des 
Briqueteries de Ploeg-
steert et petit-fils de Jo-
seph De Bruyn, se réjouit 
de cette nouvelle collabo-
ration : « Il est essentiel 
pour une entreprise d’avoir 
une vision environnemen-
tale. En tant qu’industriels, 
nous prenons quelque chose 
à la nature et il est donc 
normal qu’on lui rende 
quelque chose. C’est une 
symbiose ! D’ailleurs, 
quand nous présentons l’en-
treprise, on évoque toujours 
les Briqueteries, la Ceratec 
et la RNOP ! »

Pas question d’abandon-
ner la RNOP ! : « Je n’ai 
aucune idée de ce qu’elle 
coûte à l’entreprise. Il y a 
bien sûr l’électricité des 
pompes, mais aussi un sou-
tien administratif  et techni-
que. Pour le reste, nous lais-
sons la gestion aux 
membres de l’ASBL. »
L’entreprise, qui occupe 
quelque 250 personnes 
pour les Briqueteries et 
650 pour la Ceratec, est 
un modèle en matière de 
respect de l’environne-
ment. « Dernièrement, les 
responsables de la sucrerie 
de Warcoing sont venus en 
visite pour voir comment 
nous gérons notre exploita-
tion industrielle et nos es-
paces naturels ! »

Marie-France PHILIPPO  

Bois de l’Espoir : le Lions associe les écoles
Grâce au Lions Club, les 
élèves des 5e et 
6e primaires de l’entité 
seront associés à un projet 
d’envergure pour défendre 
la biodiversité.

La RNOP est le fruit d’une collaboration entre le privé, le public et une association. Grâce aux Lions, les écoles 
y seront associées.
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L’idée du Bois de l’espoir est à 
mettre au compte d’Yves Dubuc, 
conservateur de la RNOP. « C’est 
lui qui a eu cette idée géniale, expli-
que Martin Windels. Depuis 
1922, la famille De Bruyn extrait 
de l’argile pour en faire des briques. 
En un siècle, l’entreprise est devenue 
un fleuron industriel. Or, qui dit ex-
traction, dit argilière ! »
Ces fameux « trous de briquete-
rie » ont connu des fortunes di-
verses en fonction des régions, 
mais la nôtre a été particulière-
ment chanceuse vu la politique 
menée par la famille De Bruyn. 
« Dans les années 60, l’un des em-
ployés administratifs, José Tahon, a 
suggéré l’idée à Joseph De Bruyn de 

continuer à pomper l’eau à la fin de 
l’exploitation d’une argilière pour 
favoriser la biodiversité. C’était le 

début de la RNOP. Et ce n’est pas 
pour rien que la réserve a déjà reçu 
de très nombreux prix ! »

Les années ont passé et les Bri-
queteries continuent d’assurer 
les frais de pompage et d’entre-
tien !
Le Bois de l’Espoir concerne une 
argilière qui est encore en exploi-
tation. Entamée en 2016, elle de-
vrait être terminée pour 2027.
Yves Dubuc a imaginé de planter 
dans le fond de l’argilière, soit 
vers les 7 à 8 mètres, au fur et à 
mesure, une aulnaie maréca-
geuse pour favoriser la biodiver-
sité. « Nous souhaitons entièrement 
boiser les 15 hectares de l’argilière 
avec 30 000 arbres. Nous avons 
déjà planté des aulnes, des chênes, 
des érables, des bouleaux pubescents 
et des milliers d’arbustes ». M-F.Ph.

Planter 30 000 arbres lors de l’exploitation

Planter 30 000 arbres : un travail de longue haleine, dans des 
conditions hivernales.
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« Il est essentiel 
pour une entreprise 
d’avoir une vision 
environnementale. »


